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L'ATTAOUE 


` progresse à Grandménil 


au nord du saillant belge 


" 


Sur les flancs 
du saillant 
de Belgique 


Le communiqué officiel in- 
terallié de ce matin annonce 
que dans le saillant des Ar- 
dennes, sur le flane nord, 
une contre-attaque a été dé- 
clenchée hier matin dans le 
secteur Grandménil. Une pro- 
gression satisfaisante a été 
réalisée, malgré une résis- 
tance acharnée. 


Une avance a été également enre. 
gistrée au sud de Rochefort où une po- 
tion stratégique et un village ont été 


7j — R 
ja première armée am b 
P'On" {ait remarquer, dans les milleux 


Bataille de rue, dans un village de première ligne 


"--x-2 La grande bataille 
serait livrée bientôt 


AMERICAIN 


Réaction tenace des Alliés 
dans le secteur de Bitche 


Dans la région de Bastogne 
et vers les routes de Houffalize 
les blindés allemands 
tentent d'enrayer 
l’avance de Patton 


attaques alleman- 


fait qu 
des se trouvent 
stoppées sur certain 
ligne de bataille ne 


Si la 
i| ne faut pai 
mous assistons Ii 
qui sera sans doute ui 
taille, peut 
portante bataille de ia guerri 
Garder l'initiative à tout prix, 
géner le regroupement des forces 
alliées et, vraisemblablement, par 
une suite de petites manœuvres di- 
versives, dissimuler propres in- 
tentions, telle apparait pour lim 
tant la raison profonde des opéri 
tions tactiques déclenchées par von 
Rundstedt sur le front de la 7* ar- 
mée américaine. 


LES ARDFNNES 


———À 
attendant que se cristal 


n s'éclaircit un peu, 
rdre de vue que 
prélude 


t toujours dai 
point crucial 
re à l'ouest. 
qué avec vigueur par 
américaines, le grand 
mand se rétrécit progressivement 
en dépit d'une résistance acharnés 
de l'ennemi. 
Sous la poussée constante de ia 
les Allemande reculent 


troupes 


qu'avec parcimoni 
chèrement chacun des pi 
Alliés les obligent à faire en ar- 
rière, 

Entre Saint-Hubert et Bastogne, 
où le couloir a été élargi jusqu'à 


Au nord-est, dans le Hohe Veen, a: 


té 


centre, du © le Laroche et enfi 


$0, Surita, e ewen ii Dastogne reste l'axe de la poussée ennemie 


sées. 

D'une manière générale, les rivières 
notamment la Lienne, la Salm et 
l'Ourthe, quoique pas très larges, ont 
des berges fortement boisées et à pic. 

Les routes sont peu nombreuses, ex- 
trémement sinueuses. Pour circuler 
dans le saillant, par les grandes rou. 
tes, on est obligé de passer par les 
nœuds routiers de Laroche, Houffali- 
xe et de Saint-Vith, Hier encore. ces 
trois centres routiers ont été bombar- 


An e suecia par Favorite || PERTES ALLEMANDES 


Dans cette saison, et étant 
temps qu'il fait actuellement sur le 
front, il est extrêmement difficile de 
faire circuler des convois hors des gran- 
des routes 


Violents duels 
d'artillerie à Mulhouse 


LONDRES. 4 Janvier. — Selon la B. 
BC, radiodiffusant des informations 
originaires de Suisse, de violents duels 
d'artillerie ont lieu dans la région de 
Mulhouse, et la ville méme est violem- 
ment bombardée par les Allemands 

Des dispositions ont été prises en vue 
d'évacuer en Suisse les enfants de la 
Ville. On estime que dix mille d'entre 
eux seront évacués dans les prochains 
Jours. 

On annonce également que les All 
mands ont essayé de franchir le Rhin 
près de la frontière suisse, mais qu'ils 
ont été rapidement rejetés. 


Les empoisonneurs 


François MAURIAC revient à la charge dans un article du 
Figaro. [l veut encore une fois nous attendrir sur le cas des 


M écrivains défaitistes, derrière lesquels se pressent tous les défai- 
listes des autres catégories. Celle fois, le romancier prend pour 
exemple le cas Béraud. P > 
Henri Béraud, dit-il, est un « pauvre molosse » qui se laissa 
emporter par son don de polémiste. Assurément, « écrire, c'est agir », et 
Béraud a « obéi à un démon frénétique », il a fait « une erreur d'aiguil- 
lage », mais il n'a pas trahi. Et puis nous devons penser aux Lettres Fran- 
çaises, à ce patrimoine qui crée enire tous les écrivains une fraternité. 
Ce n'est pas à nous d'en faire bon marché. » AC 
Ainsi, à entendre M. Mauriac, les écrivains appartiendraient à une 
catégorie d'hommes tout à fait particulière. Semblables à des enfants de 
génie et à des enfants terribles, ils seraient autorisés à se jouer librement, 
en paroles et en actes, sans que jamais des punitions trop sévères puissent 
les atleindre dans leur refuge sacré, dans l'Olympe des Lettres Fran- 
çaises. En somme, les écrivains appartiendraient par droit de naissance à 
une aristocratie d'irresponsables et leur suprême devoir serait de se défen- 
dre mutuellement pour conserver à la patrie la gloire de leur présence. 

'A regret, je me vois forcé d'écarler celle thèse qui conférerait pour- 
tant à ma corporation un mandarinat bien agréable. Malheureusement, le 
métier d'écrivain n'est pas un jeu. Le métier d'écrivain consiste à exercer 
une influence sur des lecteurs. L'écrivain ne peut pas êlre irresponsable. 
puisqu'il commande les pensées et les actes de milliers d'hommes dont 
Chacun est appelé à payer durement, tout le long de sa vie, les consé- 
quences de ses erreurs. Et la France elle-même paie les fautes des 
Françai F . 

S'il y a eu, en 1939 et en 1940, des Français trop confiants en 
l'Allemagne et en l'Italie, des victimes prédisposées à renier nos Alliés et 
à subir la loi de l'ennemi, c'est en grande partie sous l'influence d'un 
groune d'écri dont fait partie Henri Béraud. Les quelques milliers 
de Français qui se sont laissé prendre à la « collaboration » n'ont pas 
tous été attirés par l'intérêt, mais fort souvent par les idées. Il y a eu une 
mystique de la collaboration, et cette mustique a élé créée par des articles, 
mer des discours, par des livres. Si de simples Français furent assez 
aveugles pour aider les Allemands à combattre l'Angleterre ou la Russie, 
si certains d'entre eux poussèrent même le fanatisme jusqu'à entrer dans 
les rangs de la Milice, ce ne fut pas toujours pour gagner de l'argent 
allemand. Des milliers de nos compatriotes ont été empoisonnés par leurs 
lectures et leurs empoisonneurs sont des écrivains comme Béraud. 

Je ne crois donc pas qu'on serve les Lettres Françaises ni la France 
en disant que les écrivains de ce pays doivent s'unir pour défendre un 
Béraud. Je ne vois pas un « patrimoine français » formé par de tels 
hommes. f ne me sens pas leur arse Et s'il faut choisir, je préfère encore 
le combattant borné, serviteur de la mauvaise cause, qui uré- 
meni au coin d'une rue, à l'écrivain qui l'inspira. L'empoisonné a plus de 


titres à la pitié que l'empoisonneur. - 


La principale bat 


647 avions, 400 chars 
20.000 prisonniers 


« Reuter » annonce, d'après des 
documents officiels. que les pertes 
subies par le haut commandement 
allemand au cours des seize pre- 
miers jours de la poussée en direc- 
tion de la Meuse sont estimées à 
20000 hommes faits prisonniers et 
400 chars détruits. Les pertes en 
chars ne comprennent pas celles 
causées par les bombardements 
aériens alliés. Cinq divisions de 
« Panzer ». une division de « Pan- 
žer Grenadier » et cing divisions 
de « Volk Grenadier » ont été sévé- 
rement éprouvées. 

D'autre part, 647 avions allemands 
ont été détruits par l'aviation alliée. 


LONDRES, 4 janvier. — Le correspondant du Daily, 9% 
Mail au front belge, télégraphie : | 
le qui déterminera le sort de la| 
percée allemande n'a pas encore été livrée. 


13 kilomètres, les progrès sont peu 
importants ; de furieux combats 
livrent actuellement en direction 
Houffalize et au nord de Bonnerge 
où l'äpreté de la résistance a 
mande ne nous a permis de gagner 
que quelque 400 mètres. Ce chif- 

modeste à premiére vue, dé 
montre avec éloquence la dureté de 
la lutte qui se déroule dans cette 
région. 


DANS LA SARRE 


Ce sera une des batailles ics plus sau- 

es de l'histoire. La menace a-temande 
sur Liége et au delà est encore rélle et 
fita ne wnd à prouver que von Hunds- 
iedt ali renoncé au grand projet qu'il | 
avait au t le décembre. I 
La rapide réaction des généraux et le} 
courage dont ont fait preuve les trou 
américaines out définitivement boule- 
[versé le plan de von Rundstedt, mais 
| jusqu'à présent l'offensive allemande n'a 
Été qu'émoussée. 


Regroupement des forces 


Des deux côtés, on a pu se livrer à un 
travail de regroupement pendant l'accal- 
mie de ces cing derniers La 
grande bataille de l'Ouest doit avoir lieu 
l 


a été promptement 
côté de la rivière 


Conjointement, 


trois offensives 
que l'on pourrait qualifier de 
« fixation » étaient déclenchées par 
les Allemands au nord de Gros-Re- 
derching et au sud-ouest de Rim- 
ling, mais le reflexe instantané des 
troupes alliées ne leur a pas per-| 


mis de se développer ni m&me d'at- 
lentôt. Bastogne pourrait devenir aussi| teindre le but que l'ennemi ro. 
célèbre que Marion, ear cete rérion| posait. > di cé 
est restée l'axe de la poussée de von| 
Rundstedt. EN ALSACE 
Jusqu'ici, nous devons nous, conten- - 
ter de coniemir les Allemands dans leur| ^ sur le front de la ire armée fran- 
ussée vers l'ouest, et en — çaise, l'artillerie et patrouilles 
l'élan qu'avait von Rundstedt au dé-| sont  particuliérement actives de 
part, nous pouvons considérer que nous| part et d'autre et l'on constate peu 
avons bien réussi. Il est ble que changement dans la ligne de 
la nouvelle poussée allemande, sur le| combat tout au long de cette por- 
front de la 7 armée, alt eu en vue| tion du front. 
liger le général Patton à enlever CRITICUS. 


ses divisions afin de 
res. Mais il ny a au- 
supposer que l'opéra- 
tion réussisse, 


SUR LA BLIES, 
T) est encore À LA some geiao 5 
nara la une se des unités allemandes 
L'activité accrue des Allemands sur ont eu 50 °/, de pertes 


le front de la 
peut être l'indice d'un renouvei 
tivité dans ce secteur, 


Les trois-quarts 
de Budapest 7. ee me 
aux mains des Russes |: o: 2267, Queiquesunes 


vant à 50 p. 100 de leurs ef 


Effort persévérant de Rundstedt 
autour de Bastogne 


LONDRES, 4 
annonce : 


janvier. — Reuter 


em semblent toutefois é i 
Londres, 4 janvier. — Le cor-|des renforts darülene ^ PAF 
respondant de Reuter à Moscou| D'autre part, dans le secteur de 
télégraphie : mes ME. Sorese candles 
Hier, les troupes soviétiques ont | 2? jetées par Run contre 
Paet : ton. porte ombre 
pénétré à Buda dans la rue Nicolae|da divisions qui combattent autour 
Horthy et sur le quai de la Reine|de ce saillant. 
Marguerite, au centre même de la| La 101° division seroportée a re- 
— Foie "les heuer américaines. soni 
Les trois quarts de Budapest sont|fensive. ignes aeaériines zens 
Les ois qua de maf lc Palals|solides. Des chars américains, encerciés 
royal, le ministère de la Guerre et Dar „les Allemands, tiennent dans 
celui des Affaires étrangères, trans-| Wardin. 
formés en blockhaus, Des gains secondaires ont été réali- 
Partout ailleurs, les derniers défen-|sés dans la région de Wiltz, au Luxem- 
seurs font sauter des pâtés de mai.|bourg. par l'infanterie, après des com- 
Sons et incendient leurs -|bats qualifiés de « terriblement durs ». 
mements, Ils tiennent encore l'Uni-| On ne signale plus d'opérations de 


| 
| 
| 
| 


fs Elles | ~ 


Mesures 


financières 
exceptionnelles 

et assainissement monétaire 
L'Assemblée consultative 


pourrait en être saisie 
dès le 15 janvier 


DE MOSCOU 


Le budget sera-t-il discuté le 22 
janvier prochain ? Nous avons dit 
que la commission des Finances de 
l'Assemblée consultative devait se 


LEMAIGRE - DUBREUIL 
et Jean Rigaud 


ancien commissaire de Darlan 
en Afrique du Nord 


Ton des dilfieultes de heure présente, td aveéidoó Š 
ze 3 
mm ic dites de ries Gene. ont été arrêtés à Paris 
En uence, la session de P; 
sembiée ne devrait done wrir 
fois que la commission 
Ses travaux 
Mais, dans les couloirs du Luxem. 
pM aire amené convoquer | 
TAssembiée consultative à une date| On anonce l'arrestation, à Paris, de| 
vers le 15 janvier l'industriel Lemaigre - Dubreuil et de| 
afin de lui soumettre les | Jean Rigaud. | 
ancières exceptionnelles que Lemaigre-Dubreuil, ancien président 
tances et l'impérieuse néces-|de la Ligue des Contribuables, et Ri- 


Ils seront poursuivis pour atteinte 
à la sûreté de l'Etat 


plus rapprochée, 
par exem; 
mesures 


LES VOYAGES enr IM 
impérial » l'amiral Darlan. " 
. s que les pourparlers entre le géné- 

entre LondresetParis |. S er tinera “ofeoud 
avalent commencé pour le rétablisse- 
H e $ 2 ment de la République, le róle de Le- 

seront rétablis en Janvier |maisre-Dubreu et de Rigaud fut. des 
lus troubles, et tous deux marquèrent | 

— |leur hostilité au Comité francais de Li- 

bération nationale. En raison de leur 
D mesure ont ieatonb en. rap. Activité le gouvernement dut prendre à 
v Communications, en rap. feur enean une mesure de mise en | 

port aves les autorités rre te de pag: | résidence surveillée, au Maroc | 
vue de ia repre dur ei par bateau | Dé lò, lis réussirent à tromper la sur- | 


veillance de leurs gardiens, à gagner le| 
entre Londres et Paris, pour le courant) Maroe espagnol, puis le Portugal | 


du mois de janvier. Is sont poursuivis pour 
Les passagers civils seront admis en|la sûreté ae TE ^ P^ 
nombre limité. Ils devront être munis 
d'un ordre de mission délivré par un 
ministére, assurant que leur voyage est 
effectué dans l'intérêt de la nation. Le 
visa de sortie français et le visa d'en- 
trée britannique seront nécessaires. = | 
I est recommandé aux voyageurs de| Le nouveau président de l'Académie! 
s'assurer à l'avance des conditions de|des Sciences. M. Caullery, au cours de} 
leur logement en Angleterre. On devra| l'allocution d'usage, a flétri le gouver- 
également tenir compte des restrictions | nement du maréchal Pétain « gouver-| 
sur l'exportation des devises étrangè-| nement de capitulation » qui « se rési- 
Tes. nait » à la défaite et à l'esclavage. 


Des mesures sont prises par le mi-| 


atteinte à 


"Académie des Sciences 
flétrit Pétain 


nous 


Le général JUIN 


APRÈS SON VOYAGE 


parle 


e l'armée 
soviétique 


“ La qualité de son commandement 
et de son encadrement sont 


le facteur essentiel 


dé sa supériorité "' 


Le train ne roulait qu'à 30 kilomètres à l'heure. Mais, pendant cinq 
jours et quatre nuits, il traversa un cimetière à peu prés continu: de 


Bakou à Moscou, les chars calcinés, 


les avions capotés dans la weig 


les canons, les camions incendiés peuplaient la plaine, mausolées innom- 


brables de la puissance allemande, rı 
feu laissées par l'envahisseur. 

Revue colossale de desMuctions qui 
disait mieux que n'importe quel défilé 
la puissance du vainqueur. C'est par ce 
spectacle interminable que le général 
de Gaulle et le général Juin, qui l'ac-| 
compagnait, entrèrent en contact avec | 
la force militare soviétique. Iis sont| 
revenus tous les deux trés impression- | 
nés par l'Armée Rouge. | 

Le général Juin, chef d'état-major 
général de la Défense nationale, a eu à 
Moscou de nombreux entretiens avec les 
grands chefs militaires russes. Il a a&- 
Sisté à des présentations. Il a visité des | 
usines de guerre. Il a pu se former une | 
opinion 

Nous lui avons demandé les impres-| 
sions qu'il a rapportées de ses contacts 


— Tout ee que j'ai entendu et vu 
en URSS. répond à nos questions 
le vainqueur d'Italie, me laisse une 
viction : la puissanee formidable 
óe soviétique et les victoires | 
qu'elle a remportées ont un facteur | 
essentiel : ia qualité exceptionnelle | 
de son commandement et de son en- | 
cadrement | 
» L'armée russe a des chefs qui ont| 
énormément travaillé avant la guerre| 
et qui se sont confirmés depuis au con- 
fact d'une dure expérience. 
» C'est à force de travail e de médi- | 
n sur les enseignements de la guerre 
que le commandement soviétique a ac- 
quis sa formation actuelle et a pu faire | 
échouer les plus savantes et les plus| 


audacieuses conceptions de l'état-major | d 


allemand 
> Il était sorti de la Révolution des | 


RIS PORT DE MER. 


Réve d'hier, réalisation possible de demain 


S’ilne gèle pas... 


Du charbon 
bientôt 
pour tous 
les foyers 


perspectives à 


aux troupes allemandes. 

11 va falloir les reconstruire et cela 
représente une œuvre gigantesque, Mais 
comment les reconstruire ? Comme ils 
étaient jadis ? Ou sur des bases nou- 
velles, selon un gabarit ouvrant à la 
navigation des perspectives plus larges ? 
N'est-ce pas une occasion unique de 
La crise des transports a rendu im-| réaliser d'un seul coup un progrès tech- 


nique qu'il eût fallu des siècles pour 
posibles ies distributions de charbon ler Dar retouches succede ? 


S'il ne gèle pas, les arrivages des pé- 
niches vont permettre de servir Une tâche difficile 
Te Vol M, René Mayer. ministre des Travaux 
com publics e 'ommunications, y a fait 
los de charbon aux isolés, 30 kilos | discrètement allusion dans un récent | 
pee Xi] discours devant l'Assemblée consulta- 
ue tavera 38 persons. 100 kio de Le Ea Ia racons. 
0| truction des ponts de la Seine fait l'ob. 
kilos aux familles de plus de 10 en-| Zi fune Ctude speciai 
fants. L'ordre de priorité suivant a été] J^! dome LR Paris P 1 
Ea EC PME [DU denis 
les catégories E et 
cartes d'alimentation, 50 kilos de Peut-etre, nous ati répondu, 


mais sans que l'étude en cours engage 
pO x xcd E s 


délicat. Il ne suffit pas de surélever les. 
butions totales foyers seront servis à|POnts. Tl faut également augmenter la 
leur tour et les attributions se termi. profondeur de l'eau, Passer une tés 
leur tour et les rotae qu compie | serve d'alimentation suffisante, Ce n'est 
ment dh aux familles nombreuses. |Pes, une tâche aisée. D'autre part, Paris 

Dès maintenant, les foyers sans port de mer ne pourrait Jamais rede 
perçoivent leurs attributions normales. | Voir que des navires d'un tonnage mo- 

Tl est rappelé que les attributions | deste, des cargos effectuant un cabotage 
prévues restent subordonnées aux eon. limité à nos côtes et aux pays voisins 
Norm de tempori Il faut donc rechercher si, dans l'état 
actuel de l'industrie maritime, un tel 
trafic peut être rémunérateur et mérite 
l'effort envisag 

Et M. René Mayer de conclure : 

— Tout cela, nous l'étudions en ce 
moment et nous prendrons notre déci- 
slon en conséquence. 

Le problème est ainsi fort bien posé. 
Les protagonistes de Paris port de mer 
DIEPPE, 4 janvier (de notre cor-|ont vu leur rève se réaliser partout au- 
respondant particulier). — En 1940,[tour d'eux. Bruxelles est port de mer. 
devant l'avance allemande, de nom-|Beriin et Rome étaient en passe de le 
breux civils français originaires, devenir. N'est-il pas humiliant pour 
la plupart. des départements du ord|nous d'avoir été, une fols de plus, les 
et de l'Ouest, cherchèrent refuge en|Premiers à concevoir et les derniers à 

Jeterre. réaliser ? 
Tis vont maintenant rentrer en| Mais ne préjugeons pas la décision 
France. Déjà un premier convoi a été|du gouvernement Même si on renonce 
reçu dans le vieux port normand par|à Paris port de mer, l'occasion est uni- 
lee Ménard rprentant le Ei | may Ge de doubler. voie de tripier 1e 
nistre dere eet M R4. | moyens ler, vol pler 
fupe és et Ré-(Gbit de la vole d'eau entre Paris et 

L aujourd'hui, 500 nouveaux ra.|Rouen. 
patriés sont attendus. Au total 20.000| Depuis longtemps, la hauteur insuffi- 
Personnes doivent passer par Dieppe | Sante des ponts empéchait d'accroitre le 
Perte centre d'accueil a ét créé ^" |volume des grands chalands. Trois mè- 

tres de plus de « tirant d'air » et un 

mètre de plus de « tirant d'eau » per- 
a mettraien! mettre en service 
Mort de M. Marcel Olivier, |chalands de 2000 tonnes et d'abalsser 


m jeg | sensiblement les prix de fret. 

gouverneur général des colonies| “Dire par même avec des ponts 
On annonce Ie décès, à Paris de M. |ment construits, à supecstruciumes lim. 
b s, . | men: , à su - 
Marcel Olivier, grand officier de la|tées et máture mobile, de petites unités 
général |de mer de 1.500 tonnes de port en lourd 
des colonies, membre du|au lieu de 500 lent aisément re- 
Conseil de l'Ordre de la Légion d'hon-|monter jusqu’ 


Premier retour 


versité, l'un de leurs principaux bas-|décrochage allemandes dans les opéra- 
tions. tions actuelles. 


Le journal socialiste de Zurich « Volksrecht » publie ume lettre qu'on 
foit circuler parmi les membres de la colonie allemande de Suisse traitent 
4 de l'influence du spectre de la défection sur les chefs de la colonie alle- 
monde de Zurich ». 

Ce document donne la liste des diplomates ollemonds, des membres du 
consulat et des journalistes « qui ont obondonmé le bateou en détresse ». 
Ce sont : 

Dr Wolfgang Ekrauel, consul général à Genève en automne 1943 ; 

Dr F. Kramer, correspondant à Berne du « Volkischer Beobachter » 

Le comul Gerhard Grof, otfoché ou consulat général de Zurich pour 
les questions culturelles. Rentré en Suisse oprès un court séjour à Berlin, il 


dit 


les rats ne songent plus qu'à le quitter 


meur. Tout ie monde y trouverait done son | 
| 


un 


avait entendu et vu en Allemegne ; 

Dr George Trump, attaché de la presse à la légotion de Berne ; 
Dr prince Alois Aursberg, attaché adjoint pour l'aviation à la légation de 
Les consuls Gisevius et Woetien, qui tous deux ont été en rapports étroits 


La reconstruction de ponts plus hauts 
entre Rouen et Le Havre ouvre de larges 


Tous les ponts existant sur la Seine entre Paris et Rouen ont été 
détruits au cours de ia bataille de Normandie, afin de couper la retroite 


la navigation 


Compte, Rouen autant que Paris, car 
l'expérience démontre que les port 
d'une méme artère sont solidaires et bé. 
néficient tous du développement de cette 
artére. Bref, à défaut de Paris, port de 
mer nécessitant des ponts à trente mè- 
tres de hauteur et le creusement du| 
fleuve à 5 m. 50 ou 6 mètres, on peut | 
envisager la mise en état de la Seine à| 
un gabarit mieux en rapport avec les | 
besoins d'une navigation fluviale à 
grand rendement. c'est-à-dire des ponts 
offrant 7 m. 50 à 8 mètres de tirant 
d'air avec un tirant d'eau de 4 m. 50. 
déjà réalisé dans la banlieue aval pour 
remédier aux dangers d'inondation. 


Voir large 


L'heure n'est plus où les Intér&is par- 
ticuliers l'emportalent aisément sur l'in- 
térêt général, où des hommes n'ayant 
que de petites idées étaient toujours 
préts à taxer de folle ceux qui en 
avaient de grandes et n'utilisalent leur 
esprit eritique qu'à briser tous les ef- 
forts un peu audacieux. Nous sommes, 
heureusement, au seuil d'une ére nou- 
velle et la décision est entre les mains 
d'hommes pénétrés de l'idée que la 
France de demain doit étre grande. 

Quelle que soit la solution adoptée. 
la destruction de tous les ponts de la 
Seine entre Paris et Rouen oblige à 
tailler dans le neuf, hors de toute sujé- 
tion du passé. 

Des conditions exceptionnelles se| 
trouvent ainsi réalisées pour donner à| 
la riche vallée de la Seine un outillage 
économique moderne, sans aucune com- 
mune mesure avec celui d'autrefois. On 

ut étre sûr que le gouvernement de 

France nouvelle ne laissera pas échap- 


| méthodes d'emploi ma: 


wines d'acier tordu et rongé par ie 


chefs trés divers. 
haut degré des qualités d'énergie e 
décision. mais inégalement aptes a 
grands commandements Un des pre- 
miers soucis du régime soviétique. qui 
construisit son armée d'abord par la 
tête, fut de les perfectionner dans des 
académies de guerre en méme temps 
qu'il poussait l'instruction des plus 
jeunes. 


> La supériorité, la puissance d'or 
ganisation du commandement sov 
tique éclatent dans le maniement des 
masses que manœuvre Staline. Au- 
fun pays au monde n'a jamais m 
en jeu comme lui un tel nombre de 
grandes unités dotées d'un matériel 
de qualité. Ces masses ont été rase 
semblées, portées en avant, ravitail 
lées en vivres, en carburant, en mu. 
nitions dans un désert de terre brù. 
lée de 1500 kilomètres étendu d. 
Stalingrad au lac Balaton où les AI. 
lémands n'avaient pas laissé un kilo- 
mètre de route intact ni un rail en 
place. 


» A noter qu'à cette échelle titanesque, 
Yemploi combiné des différentes armes, 
où les Russes sont passés maitres, a 
fonctionné avec une précision d'horlo- 
gerie du haut en bas de l'échelle. 

» La victoire n'a jamais surpris les 
Russes. lis ont préparé chaque offene 
sive très longtemps à l'avance, selom 

plans d'une minutie extrême, aves 
moyens prévus depuis de longs mois 
et une tactique bien définie. Ils ont 
chaque fois acheté la victoire à son 
prix, mettant en jeu ce qu'il fallait y 
mettre pour l'acquérir à coup sûr, Le 
miracle, le hasard n'ont eu qu'une fai. 
ble part dans leurs succès, L'hé 
ème du soldat russe était comptabl 
tes chefs sachant tout ce qu'on pouvalt 
attendre de lui. 


Suprématie de l'artillerie 


Devant ses maréchaux et son états 
major assemblés, Staline nous a dit 


— Nous n'avons pas eu que des 
succès, Nous avons connu des revers. 
Mais e'est en perfectionnant sans 
cesse nos méthodes de combat que 
nous avons pu arrêter l'envahisseur 
et reprendre ['ini 
tions 
premier lieu à | 

a été capital. Ma grande sati 

ion est d'avoir imposé la création 
de cette artillerie et d'avoir réalisé 
son emploi intensif, » 

» Staline a rendu, en effet, l'artillerie 
soviétique incomparable par sa puis 
sance, la variété de ses calibres, son 
organisation en grandes unités et ses 
if qui mobilisent 
couramment pour les grands efforts de 
rupture 300 tubes au kilomètre. 

» Rien ne résiste à cette orchestration 
qui retourne chaque mètre de terrain. 

» J'ai été d'autant plus frappé de ce 
fait, ajoute le général Juin, que j'ai, 
pour ma part, toujours assigné un 
rôle capital à l'artillerie, Les panzer 
allemands ne seraient pas passés si 
facilement en 40 si nous avions eu dans 
la trouée de Sedan autre chose que 
des divisions étirées sur 25 kilomètres, 
pourvues de simple artillerie divisione 
naire. 

» Lorsqu'en Italie j'ai eu à rompre 
la ligne Gustav, les il et 12 mai, j' 
mis 400 canons — tout ce que j'avais 
— sur un kilomètre et demi. Ét j'ai 
obtenu la rupture. 

» Bien entendu, le rôle primordial 
de l'artillerie dans les victoires so- 
viétiques — et le maréchal Staline 
a tenu à le souligner — ne doit pas 
faire négliger l'importance des au- 
tres armes : l'aviation équipée avec 
des modèles sovi 
pilotes m'ont dit les qualités excep- 
tionnelles, les chars puissants et 
nombreux qui complètent la ruptu- 
re et sont indispensables dans l'ex- 
ploitation de son suceès, la solide 
infanterie soviétique. mieux en 
née que jamais à ses tâches mni- 
tiples et glorieuses, l'infanterie qui 
s'est immortalisée à Stalingrad, 

» Ce qui frappe le plus en Russie c'est 
que l'armée est l'objet de tous les soins 
et de toutes les pensées de l'URSS. 
Le maréchal Staline est penché sur ell 
constamment. Mais le peuple des usi 
nes, les fonctionnaires, les paysans lui 
vouent aussi toutes leurs préoccupae 


ayant tous au 


de 


per une si belle occasion, 
Georges GARREAU. 


tions 
Merry BROMBERGER. 
(Suite en page 2.) 


La joie 
du 
retour 


Les premiers 
permissionnaires 
Anglais qui dé- 
barquèrent à 
Londres, à la 
gare de Victoria, 
furent, comme on 
pense, chaudes 
ment acclamés. 


Les photopraphes 
n'eurent aucune 
peine à saisir de 
suggestives ima- 
ges * témoin cette 
étreinte entre un 
combattant et sa 
jeune femme ace 
courue pour ['é. 
mouvant baiser du 
retour, 


Mita Dans e secius de ia poen | Mais l'enquête démontra l'inanité de ses accusations |: 


mt 
ES ana Su agait come MARSEILLE, 4 janvier. — Lejeune a, on le sait, été exécuté hier mal- 
dias ia S as mami à map. Sri ses déclarations © in extremis » Le fait ayant pu surprendre, le com- 
ia | missaire du gouvernement a donné aujourd'hui les renseignements com- 


des Beaumettes. l'ancien 
rennes. « Petit Niçois ». pris d'un 
Le gouvernement besoin subit de parler. faisait. en pré- 
sence de M. Dubost. commissaire du 
va être présenté am régent gouvernement. et de M. Michel juge 
général Plastiras arrêté liste ‘instruction. longues larations 
an de ton gouvernement, qui | qui furent très sérieuses ei très 
y» étre présenté au régent. Le pré. En Certaines personnalités 
Sent du Consell a pris dui es iles de la Résistance étaient mi- 
pie de ie e ains ren ann dero S X ^ | cotisations patronales. et 
| rne. d'Air In: Marchan- ya donc l'exécut pour | a! assurances 
T^ Sotlanopoulas est ministre des|effectuer un contrôle, mais irès vite on| 1i ny avait donc plus aucune raison |pour cent des salaires” 
Affaires étrangères et ^e l'Information, | s'aperçut que ces révélations « in extre-|de retarder l'exécution. Bent. Une seconde 
retraites des vieux travailleurs non assu- 
Le Directeur de l'U. N. R. R. A. zés, dont Jes ressources seront financées 
à Athènes tué par une mine L'Àrmé R l H éral Jui L'augmentation de 2 pour 100 des 
WASHINGTON. 4 janvier, — M. Her- ee ouge, vue par e gene LU EC v EA 
bert Lehman, directeur de l'UN.RRA. d. 4———— fatu 
a fait connaitre, hier. que le chef de d'une taxe "déjà existante et destinée, 
D p icu Fumer re sticteiuseut.| s Hertungie a qui at aui acquis vn Le produit Ei 
mine. « Lt + Norman Dai se acquis en gne. it cette taxe est 
Eie ne manque de fien Bei équipe Russie par leurs succès une popula- évalué à six milliards. 
— M. Georgen Villers, ancien maire | ments sont de Premier ordre, ses armes |rité extraordinaire, n'ont pas été peu| Les patrons ne volent donc pat eure 
de Lyon, qu'en eroyaM devoir compter | excellentes, won ravitaillement satisfai-|SurPris par cette forme od cage oo S 
neuve, près |sant. Elle est aussi soignée moralement. | Qui est loin d'admettre ex — ey aa: 
le Neuville-sur-Saóne, est interné au |Rien n'est négligé pour lui donner le|et l'excès de familiarité dans les e compense l'augmen- 
Neckargerach, i de ordesux |entment que le pays ne qu'a | ports hiérarchiques que Mid, Mem HU A 
vete ia seppreeon des crédits de 808.000 | L6. Les artistes les pius célèbres sont|Farfnis chez nous. Ye ministre du Travail devra. en 
franes alloués aux écoles privées. mcbilisés pour ses distractions. Les ré-| » Mais le grand ressort de l'armée so-|échanse, prendre à sa charge les famil- 


compenses militaires donnent au soldat|viétique. c'est la mystique patriotique |les des ouvriers travaillant en Allema- 


** Un éditeur fonde | chœurs, nous n'enten- et la lutte, et l'indignation ont donné ou style des « Dis- 
un « Cendrillon » | drons pas actuellement cours » de Charles de Goulle um frémissement nouveau. 
mr bonore ie mail: | cute cantate à Paris. Comme elles ont communiqué aux propos de Churchill 
RER EE ET prononcés devant la Chambre des communes ou à la radi 
r de, contes, écrits pour |ia donner en premi We porondon qui. cœurs leur immortalite. M est beoe 
x livres de souvenirs et dort l'un, « Opinions et Some eus Ca Pamah | à Le Allemands d'atteindre ou sublime par la fiction; il est plus rore 
Aventures », vient d'étre troduit à Neuchôtel, avec beau- ou cet Anderson 1948 | avaient envoyé su pi- de le rejoindre par les voies du réel. Or, on a les larmes 
coup de fidélité et de brillont por M. Charly Guyot, l'un recevra 10.000 francs. | lon la premiére édition eux yeux positivement en lisant (füt-ce dons le texte 
des Mais les grands con- | de « Violences ». roman fronçais) certains discours de Winston Churchill. C'est 
teurs à l'usage de l'en- | de Pierre Molaine. Vio- qu'on sait bien, à présent, tout comme pour les discours 
EL. -— — us = IE comme son um LS Goulle, que ces mots choisis, ces — P! 
'eviotew débutent, ue les billets de mille. | cette œuvre raitre nobles puisaient leur influence non point seulement dons 
k Sur huit poémes de | chez "Cora, dans ia | une besuté formelle mais dons wme volonté et dons des 

$006 une apparence Paul Eluard, Francis | collection « Messages > ecn, 
sens profond des réolités. Les pages où M Souisse a écrit ja mu- | que dirige Charite Viis- Ainsi porteront-ils, dons l'ovenir, les couleurs d'une 
i rencontre avec Clemenceou ter vor Ih 2 | d ua ren sit victoire ; mois em mointencnt doms les anthologies 
les ormes engloises opporois- dus uit me ln De ee l'exemple d'uns longue magnifique, celle qu'ouront su 


dans chacune de ces métamorphoses 


omusent. 


tes, ces poges sont émou- 


ES ET LA 


de le Fronce en exil. 


daires avant méme d'être connue. L'oppareil d'intégrité tion, et so fière rigu 
et de froideur qui compose so personnol z uum chen de P» 


dons « Lo Fronce et 


Qui prend toute se tor- | d'occut 
Se dane le poème de: | tolre Sainte» d 
Venu classique. sur E istori 

Werte eo et impartiale ipie 


La voriété de Ves- 


Boissy. Le 
Su tempio de Pasy; 19, rue Cortambert, | dane le service. Les marques eztérien- souffert. On peut étre assuré d'une 
le ERR On ette [np do sp M è tous les|chose : les Soviétiques ne pardonne- |Opéra-Comique, 18 h, 30. Les Noces de 
leu de faire-part échelons de la hiérarchie. ront pas et iront jusqu'au bout. » Jeannette, Le Jongi. de Notre-Dame. 
Comédie-Franç. 14 b. Le Malade imagi- 
maire. 18 h. 30. Le Soulier de 
Phèdre. Les 


BOURSE DE PARIS DU 4 JANVIER 


La tenue remarquable des Rentes est le fait marquant de leurs cours précédents. Les banques sont asser résis- | 
de la séance. Des gains de l'ordre d'un demi-point sont pes "E LA gei rap d qui || 
enregistrés sur les 4 1/2 % 1932. qui sont particulière. p os AARAA. pem enl 
ment en faveur. Par ailleurs, les affoires sont à peu près ie CP E Lu Su npn 

la C.P.D.E. Le Suez, poursuivant son mouvement de bas- 
nulles, Les voleurs industrielles françaises, sans étre fran- — cule, ce qu'il avait perdu hier. Bonne tenue de 
chement lourdes, se tiennent pour la plupart au-dessous la Brasserie Quimés et des valeurs étrangères en général. 


Sg VALEURS p 


[Rhone-Poileuc 

lot-Gobaln 
Chargeurs Réugis.... 
Mess. Maritimes (or 
|Transatlantiaue (8.) 


Ambassadeurs, 20 h. Une qde fille tte simp. 
Ambiga, 15 h. Le Petit Samed 


risiens, 20 h. 15, Les 
Capucines, 20 h 30. Colette et 


VALRURS 


Energie Industrie) 
js [Forces Motrices Ehi 


I] 
— 


; b 
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Is Et Forges Nord Es (out. “Indochine... : 
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Denain- Aman : 15. Monsieur chasse. 
Pompes 35 p.030. Moumou 


aues o.s., 
Louvroit-Monthard 
Fr. des Métaux 
Peugeot 

(Schneider 


A3 


[TM 
nao 
15909 


S n. 
Iystes, 20 h., La Cantate 
Suppl. au voyage de Cook. 
20 h. 15, Heureux Ulysse. 
de Paris, 20 h 30. La tendre avent. 
Bt-Georges. 19 h. aut. 
PE 
"14 HAS 19 MAS. J.-B. le MAIME, 
CHANSONNIERS 
Au 10 Heures, 22 


Parisienne! 
d'Eecomptel 


ERE 
Nora 


Electricité do Paris 
Electricité de ia Seine| 
Littoral Méditerranéen! 


dar 
2 MUSIC-HALLS 
15-20 h., Mireille, Pilis, Tabet. 
15 h.. 20 h., G. Guetary. 


c 
En plein Jazz. 


L'ancienne gérante 
15 h., 29 h, 15, Clochem. 


= = 
du a Pilori 2 frappée ravitaillement |Chitean-d'Ean, 22 h. 30, Georges Arpal 


daban es s 
d'indignité nationale 5 State, 15 n. 2) h. Misting. (Paris rev). 
insc: opéen. 15 h., Šatnt-Granier. 
Vos riptions in #1 DS Le seves Zont 
Lemesie. MARGARINE. — Déposez les deux olies-Bercire. Mi 
use Lames, quon", Pendant ie | | tickets de 25 gr. et la totalité des le 15-59 h. 30, Revue 
pour celte raison. devant la Cour de| | te ets de 5 et 10 grammes chez le 


justice, accusée de manœuvre contre| | fournisseur où vov: inserite. 
la sürcté extérieure de l'Etat. Son avo- || FRUITS LT LÉGUME EXOTI | THEATRES 


cat, Me Constant, n'ayant pas laissé de — wa I DM de décembre | | 7 ——— 

remarquer i son prédécesseur ni janvier). 

Eon successeur de ce modeste emploi Aaa 1 MONTPARNASSE- Gaston Baty | 
n'ont été inqulétés, Louise Lemesie est LE 


acquittée et simplement taxée d'indigni- — Dernier jour peur vos inserij 


Sita Sets A G R AN D 
| 


— Dernier, jour de distribution 
des titres d'alimentation de jan- 


. POUCET 
€ [/] u n S e S par M eed — nas de CLAUDE-ANDRE PUGET 


les restaurateurs de marché noir, | | —— — — 
Cette semaine nous seront données| | mals inflige également des sane: | MONCEY s, dti 


PROBLEME N* 46 quatre réunions consécutives à En-|| (ons aux consommateurs de. ces M5 ploce Clichy 
mon LRNERT — 1, Seere | | Pier. ce qui ne manquera pas de ré. | restaurants. A l'occasion du Réveil Samedi prochain à 20 heures 
mde du mineur. — 2. Hépondant. Jouir les amateurs de trotting. = & nombreux procès-verbaux X 
iiie. = S. Demeloslie. "C dirti. Vendredi 5 janvie — n. ddp du) us 


sont souvent assassines. — 5, Artifice. Lol MM] re chevolier Gentit 


orent Pantfomme quand 1 sou, ma: | |PRIX DE FLOBAC (att 2300 mj — PEE e M e erred 
et re finu) din cm ut Teherenany Outsider. ^ dust cras 

a e ac! de grâces. Ont quel. PRIX DE LOCHES (monté 3 b) — Pr ts. COMMERCES, INDUSTRIES. 

Tess en ati de priva. Ont quet | [PRIX DE LOCHES (monté 2100 mj, =| $ Vol DEFENSE du PROPRIETAIRE UN ECLATANT 


gar ia Zonga. — 9. Sans ressort. || Williams. rue d'Athènes. TRI. 14-98 

Fieuve d'italie. — 10. Poirfe. Salubre, PRIX DE LAIGLE (att. 2700 m, — 
VERTICALEMENT. — |, Rag. Dur. || Sabine Wilkes et Emie Vrommant 

— Ii Oa y tuve dem punaises. — || Outsider : Saoussa 

Tri. Demoiselles. Consect, — IV. Ap | PRIX DE PUTANGES (monté 2300 m. 
tenait à la triba de Nepbtal H^ — Rigodon et Rabodanges. Outsid 

[^^ — VW. Artiele arabe. Comédie de Ribécourt. 

Molière. — Vi. Si — ViL Se mani- | | PRIX DE JUVISY (att. 2800 m. — Qué-| ventes : 

festt bruyamment. Sur ua diplôme, — bec VII et Rubicon. Outsider: Ori-| SALLE € 

VI. Médicament à bae d d 

IX, Habitént d'un pars baigne, pan, ia FEX pe ROCHECHOUART (monté | SALLE 17 
altique. reene. — re 2 

ment les suspensions, Tont le monde. : Rigodon et Ravissante IL. 

SOLUTION DU PROBLEME Ne 45 
ORIZONTALEMENT. — 1. Rel 

teste. 223, mer Maur. — 8. Voi Tommy, qui aura la confiance de son 

OT, Nuits, 5. Litières. entourage. 


UCCES au 


THEATRE DE PARIS 


A L'HOTEL DROUOT janvier || Va anne cond et riesen 
dans unè comédie paie de J. de Letres 


ge cp ce | LA TENDRE AVENTURIERE 


Soir. 20 h. 30 (sf mer). Mat. dim. 15 b. 


PORTE-St-MARTIN 
Le grand Comique BACH déchaine 


È. Uv. Se. Tí Trarise | | Tanagra fl, qui s'accommodera de la 
ZE Ms Te Wa. kee | [courte "distance. un BON oprcen le Rire dens «LA PUCE À 
16 horaires C Behining, gui ma eert CEST men, OR hr 

bi ra "le té néon. | l'Ribéeourt, quí est à noter dans ls] ØF OMS PFRRES POURLES YEUX, LLE My Aujourd'hui, Mat. 

^ + lime = | [course pour laquelle i1 optera. CEST BIEN MIEUX. 15 h. Tous les sous 20 h. 15 


Rigelot, qui vient di 
afaire et ne tardera pas 3 
Rostique II, d'un entraînement en 
pleine form: 
MEMENTO-COURSES 
Enghlen, ler janvier 
Roméo III : mal embarqué au dernier 
tournant, n'a pas insisté — à reprendre. 
Quetiéville : est venu trop tôt en tête 
manquait d'ailleurs d'une course — 


vin 
— VIL Natal. — IX. Cur, Ri 
X. Rréüpèlss. 


DUPONT 


VOULEZ-VOUS LES DEUX A LA FOIS, 
UNE SEULE LUNETTE LEROY 


née, — 


CADET-ROUSSEL 2.2; 4 
Le Jeudi à 14 h. 30 


Le Marquis de Carabas 


Le Dimanche à 14 h. 30 


Les Petits Pécheurs de Perles 


Francal 
Galté-Cliehy, La Taverne de la Jamaïque. 
Gaumeont-Pal., La Ruée vers l'or (2 sem.) 


hu 
Luna-Park, 14 h. 30. Attr. Music-hall 
Mayol, 15 h., revue; 17-20 h.30, M. Belette. 


Revue music-hall. 
Petit-Casino, 14 h. 30, 17 h., Music-hall. 
Tabari: 


21'h.. La Joie renait. 
UES 


La belle aventure. 


Gaumont-Théâtre, Tempête. 
impérial, Elle et Lui. 


La Fayette (54, fg Mont.) L'étrange sursis 


Victoire sur la nuit 
venture est au coin d. 


Param, 
Réeamier, L'aventure est au coin le. 
Passants. 


Régins, Le Bal des 


CIRQ! 
Cirque d'Hiver, 17 h., 20 h. 30, Sp. cirque 
Medrano, 15 1.20 h.30. Cereda.Lions Ati. 


Young Tom Edison 


méchant sur un ring" || grenelle - 
Ainsi THIL juge CHARRON 


Marcel Ti vél 


« sortit » |g mois Gonnet qui boxe et qui | trainent actuellement 


possède sur son oncien pou- | $ champion. est plus vif que dehors e! 


— Deux coroctéristiques es- "um réunions de bienfaisance qu 
sentielles : cet un ser | Le général Phelan |y dérouient Ji 


Son départ sera regretté| Louviot, Guillier, Lauk, Pau 
car il sut mettre de l'ordre | etc, etc. 


Er at ass dm ere | ^ Pas un Sport, le football!” 


naiss Due it protestent Finot et Busnel 


SES cu 
que le football n'était pos um sport. 
chompion du monde, notam- Cette déclaration n'a pos monqué de susciter de vives 


ment Mierszo qui vient de pos- | È bations dons le monde dw football 
ser pro, et le jeune Avignon- " nous EF Louis Finot qui joue au football 
ie" foot 


un beou sport s'il est correctement et sportivement joue 
» MAIS LE FOOTBALL EST, LUI AUSSI, UN SPORT QUI, 


UNE LEGENDE 
A DETRUIRE 


Tout en signant des 
LA. TACTIQUE. 
» Pour lui, le footboll n'es 


imas, 
une général 


irrémissible, les trempe supérieureme ononyme 
du dernier volume poru sur « Chories de Goule » (1) 
(le premier publié, celui de Philippe Borrès, demeurant 
toujours le portrait le plus complet et le pi 
Vun de ses chapitres cette phrose 


le silence dont quelque chose de plus encore, un affochement tot 
si tendre dans ses exigences à la Patrie. Certes, il y © 


“Il n'y a pas plus ||, 4| Déjà la route 


dans la boxe dans l'Etat de| Les routes des environs de 
New-York. | Pontoise et de Saint-Ger- | il je reprendrai mon vélo et 


il pos assez épuisant. Les charges | parent 
ne sont-elles pos amez rudes, les or oer secs et les courses | saison. 


furent longtemps et volontairement entourées ses œuvres et 


composer un personnage dont 
ime 


Deux écrivains : 55 ELLE 


t. L'outeur 


vivent) a 


'ojesté françoise que la mauvaise 


fortune ne peut ravir à de si gronds cœurs... » Excellente 
citation parce qu'elle rossembie dons lo même formale 
le coroctère des circonstances, de l'homme et de won 
style même, dès que Charles de Goulle incormo l'àme 


Churchill demeure le héros le plus proche de la foule et « Le style, c'est l'homme. » On l'a beoucoup répété 
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